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LE  GOUVERNEMENT  LAURIER  DEVANT  L'OPINION 


UHON.   M.    LEMIEUX 

et  les  Questions 

Ouvrières 


1908 


Texte  du  d/scoura  prononcé  par  i'Hon.  M. 

Lemieux,  miniatre  des  Postée  et  du 

Travail  à  Berlin,  Ont.,  le  24 

Septembre,  1908 


M.  h-  rtt'siilont, 

.Mesdames  i-l  Messieurs, 

(.'c  n'est  piis  la  piemièie  fuis,  je  le 
dis  iivei  iMudieiir,  que  je  me  trouve  en 
pré.seiiee  d'un  iiudituire  eomitosé  de 
eiloyens  de  eette  belle  el  |^r^^sp^re  pe- 
tite ville  de  Hirliti.  11  y  a  un  aii  à. 
peine,  je  visit.iis  vuue  ville  et  je 
montais  alurii  eomnie  le  le  fais  au- 
juurd'hui  à  la  trilmne  pupnlaire,  côte 
à  côte  avec  M.  M.ickeu/ie  Kintï,  pour 
\uiis   adresser   la   parole. 

Kt  si  vous  avez  demandé  avec  tant 
d'itisislanee  h  'M.  Kini;;  de  poser  sa 
candidaliire  pour  le  p^ulemeiit  fédt^ral, 
cela  tient,  je  crois,  diiiis  une  larj^c 
mesure.  îi  l'heunuse  imprcssiuii  qu'en 
cette  cireon.statue  il  a  su  crt^er  dans 
l'espril  des  citoyens  de  sa  ville  na- 
tale :  c'est  nue  eette  mémorable  visi- 
te nous  avait  aussi  dotmé  le  moyen 
de  révéler  aux  citoyens  de  lierlin  et 
de  Waterloo  l'd'uvre  ma^înifiiiue  h,  la- 
(pieile  s'est  ronsacré  M.  Kinj;,  «lepuis 
un  certain  nombre  d'années.  M,  Kinn 
vous  est  parfaitement  bien  connu.  Il 
est  né  parmi  V(ms  ;  son  enfance  et  sa 
jeunesse  se  sont  écoulées  au  sein  de 
votre  ville.  Puis  il  s'éloipna  d'ici 
pour  aller  dans  le  monde  se  créer  une 
earri^re,  el  au  bout  de  quelques  an. 
nées,  il  vous  est  revenu  faisant  re- 
jaillir le  plus  grand  lioniieur  sur  sa 
ville  natale  et  sur  son  comté,  aprfs 
avoir  établi  une  réput;ition  d'une  ex- 
trémité h  l'autre  du  Canada,  et 
m^'me,  je  puis  l'affirmer  sans  exapé- 
ration,  liien  au-delà  des  fronti&res  du 
pays,  Sur  ces  grandes  qm>stii>ns  so- 
ciale-, qui  sont  les  problèmes  essen- 
tiels  du   moment,   probl^P';'s   dont  M. 
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King  a  fait  une  étude  spéciale,  el  à 
l'application  desquels  l'a  convié  l'n-u- 
vre  de  sa  vie,  je  ne  sache  pas  d'hom- 
me qui  se  soit  créé  une  réputation  su- 
périeure îi  celle  dont  jouit  M.  Kin^. 
Kt  ce  que  j'affirme  ici  s'appuie  sur 
la  connaissance  ap)trofondie  que  j'ai 
acquise  de  l'd'uvre  aceomplie  par  M. 
Kinfj;.  au  cours  des  relations  plus  in- 
times que  j'ai  nouées  avec  lui.  Dans 
l'étude  de  tant  de  questions  si  diffi- 
ciles dont  la  solution  s'est  imposée 
au  département  du  Travail  durant  les 
trois  années  écoulées  de|iuis  que  j'ai 
mis  1.1  direction  de  ce  minislère.  M. 
Kiti"  m'a  ncm  seulement  [irrié  !ii  plus 
loyale  el  la  plus  sympathique  eoopé- 
riition,  mais  il  a  mis  au  service  du 
Mi^ist^te  des  connaissanees  et  une  ex- 
périence qui  nous  ont  été  du  plus  pré- 
cieux secours.  Vous  le  savez,  en 
abandonnant  une  position  oîi  il  fai- 
sait (i-uvre  honttrahle  et  de  haute 
importance,  pour  embra.sser  la  car- 
rière si  laborieuse  et  souvent  si  in- 
liratc  de  I  )  inme  publie,  M.  King 
s'impose  des  sacrifices  personnels  peu 
ordinaires.  Il  lient  à  vous,  Messieurs, 
de  veiller  à  ce  (|Uc  ces  sacrifices  ne 
soient  pas  en  pure  perte.  Au  demeu- 
rant, j'en  suis  convaincu,  les  états 
de  services  distingués  que  compte  dé- 
jà M.  King  à  l'emploi  de  l'ïïtat,  le 
beau  et  noble  geste  qu'il  vient  de 
faire,  les  motifs  si  élevés  et  si  pa- 
triotiques qui  lui  ont  dicté  cette  dé- 
cision, serviront  d'aiguillon  et  d'ins- 
piration à  notre  jeunesse  canadienne 
et  dans  la  grande  province  d'Ontario 
surtout,  cet  exemple  portera  les 
hommes  de  mentalité  similaire  à  en- 
trer dans   les      rangsjht  Hît^çalisme 
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militant,  à  prf^iiT  leur  concours  au 
déveluppt'nient  cl  à  la  consiiliiialion 
de  nutre  t^dilice  nationul. 

F'ermettez-niui  il'ajiiutrr  «lUi-lmir". 
mois  sur  l'iruviL'  rt'.iIistV  |tar  M. 
KtiiK  au  tninistèrp  <Iii  Trav.nl.  D'a- 
bord, il  y  a  liuit  ans.  Sir  William 
Mutuck  le  (li^sii^na  parmi  tous  ]>'S  ji'u- 
ncs  (lu  (-'uiMila  (.Kriinu-  l'iionnuf  de 
Son  elinix  pour  adrninisticr  It-  d^|)ar- 
mciit  en  voit*  iri>rt;aiiisatioii,  et  aioti- 
tons  «lue  et-  n'est  [las  une  banale  ilis- 
tinction  iiiic  d'être  lntijet  du  elioîY 
diîlil)iTé  d"un  Imninu'  de  la  trempa 
d'esprit  et  du  diseernenu-nt  de  Sir 
William  Muloek.  Sir  William  Mu- 
lot'k,  qui  se  fait  un  juste  sujet  d'or- 
gueil de  raconter  eoimnent,  lui-mênu', 
il  s'est  éleV(^  des  ran^s  du  peuple,  ;i 
6X6  l'un  des  plus  iirands  adininistr.i- 
teurs  dont  fassent  ment  ion  les  anna- 
les de  noire  pays.  Sun  uuvre  est 
trop  contemporaine  et  trop  bien  con- 
nue pour  qu'il  faille  Ici  lui  prodiguer 
reloge  ;  je  me  contente  do  dire  que 
si,  aujourd'hui,  presque  toutes  les 
parties  de  l'empire  britannique  sont 
dot<îes  du  port  des  lettres  à  deux 
sous,  ehose  qui  semblait,  il  y  a  quel- 
(l^ucs  années,  une  proposition  du  der- 
nier absurde;  s:  les  Ktats-Unis,  mar- 
chant sur  les  brisCcs  du  Canada  ont 
conclu  une  convention  avec  la  (iran- 
de-Hretagne,  en  vue  du  port  des  let- 
tres à  deux  sous  et  avec  tous  les 
avanta^es  qui  en  di^coulent  pour  les 
classes  ^^uvr^^res.  cela  tient  aux  ac- 
tes d'hcnimo  d'P3tat  accomplis  par 
Sir  William  Mulock,  lorsqu'il  (^tait 
directeur  gï=n(^ral  des  Postes.  Sir  Wil- 
liam Mulock  avait  fort  à.  canir  les 
objectifs  visf's  dans  la  crf*ation  du 
département  du  Travail,  car  j'ai  à 
peine  besoin  de  vous  dire  ttmte  l'en- 
vergure et  la  gCn(5rosit(^  de  ses  sym- 
pathies ;  et  il  rejaillit  d'autant  plus 
d'honneur  sur  M.  King  d'avoir  6t6 
l'objet  du  choix  de  Sir  William  Mu- 
lock. Cela  remonte  h.  huit  ans.  L'or- 
ganisation du  d£^|)arteinent  incoml)a 
nécessairement,  dans  une  large  mesu- 
re, à  M.  King,  car  on  le  sait.  Sir 
William  Mulock  était  à  la  fois  direc- 
teur général  des    Postes  et  Ministre 


du  Travail,  et  qu'i.ui  ajoute  oui  ou 
non  foi  à  ma  parole,  je  piiln  vous  as- 
surer que  la  (  lian:;!-  de  .Minlstir  des 
l'oste.s  est  loin  d'iHre  .ne  sint^cure, 
mais  (iii'elle  iH-nt  at)SÉirber  'oute  T'^- 
neri:it'  it  rt'rlanwr  1  ixeltue  de  tou- 
tes \vs  aptiliiilcs  de  son  titul.iirr. 

Le    marchandage    (The     Sweating 
System) 

Disons  d'abord  (lu'avant  son  entrée 
au  ministère,  M.  King  avait  f.iit  une 
étude  approfondie  des  grandes  iiues- 
tions  éeonomi{|ues  et  soci.Ucs  et  que 
dans  cet  enseignement,  il  :\\a\\  puisé 
à  un  di-grr  extraordin.iiii'  ites  les 
aptitudes  voulues  pour  la  lailie  (lu'il 
allait  remplir.  Il  avait  suivi  les 
cours  tU-  plusieurs  univi-rsiti-s  en  dif- 
férents pays  et  entre  aiitics  elioscs,  il 
avait  re<,'u  du  L.oiiveinemiiii  can.nlien 
la  mission  de  faire  enqmH.-  sur  le  sys- 
tème se  r.ittarli.int  îi  l'exécution  des 
entreprises  de  l'iltat,  it  cela  en  vue 
de  mettre  lin  aux  cruelles  [iratiques 
du  marchandage  ou  de  la  pressuratiou 
des  travailleurs  de  la  part  des  tAcho- 
rons.  Si  vous  ti'ne/  îi  bien  connaître 
l'oriental  ion  des  synifiaîliies  de  M. 
King,  à  cet  égard,  le  vous  cnnseillt' 
de  parcourir  le  rapport  (pi'il  a  dressé 
pour  le  gouvernoment.  il  y  a  neuf  ans, 
sur  cette  questi(pn-là  n'^-nir.  La  lec- 
ture de  ce  rapport  est  encoie  palpi- 
tante d'inlérOt  et  il  a  eu  pour  résul- 
tat immédiat  l'établis.sement  de  rè- 
glcment.s  qui  ont  donné  le  coup  de 
grâce  au  système  du  manliaiidage  ou 
de  l'exploitation  abusive  de  nos  el.is- 
se-i  onvrières  par  les  sousn-nt repre- 
neurs. 

La  résolution  relative    aux    justes 

prix 
La  résolution  rehitive  aux  justes 
prix,  adoptée  en  l!>'Hi,  avant  pour 
objectif  d'assurer  aux  ouvriers  une 
rémunération  légitinif.  lorstiu'ils  sont 
employés  aux  travaux  publics,  en  to- 
talité ou  en  partie  pour  le  compte  de 
l'i-ltat.  est  aussi  la  conséquence  di- 
recte découlant  de  ce  rapport  et  de 
l'administration     de  ce  système   dont 
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ont  s)  uriinilfinciit  li(-iii'fiiic'-  l,.s  il.is- 
•e»  <lu\ri^rl•s  caiiacliciiiMs,  il  ilrpuis 
■on  inaUKiir.ition  nil^mc  tt-  ^ysf^me  a 
«W  aliphriiii'  snus  la  ll.iiili.  Miiii'iMan- 
CP  ili'  M    MackcMi/ic  KIni!. 

La  Gazette  du  Travail 

Vient  pnsiMlc  la  "wazrlti'  ilii  Tra- 
vail", oriçanc  ipfdcii.i  rcr.pnnii.  sDurcc 
d'infomationK  et  rli-  stafisijijucw  <|c 
tous  ,,iiitt!(  se  rattailiarit  .iiiv  (..ridi- 
tliMi»  lie  l'iriiliislrlc  et  ilii  Uavail  au 
Canada,  i.a  circulation  de  ce  jour- 
nal, tant  pour  la  version  lrani;al»i^ 
que  pour  la  version  anglaise,  atteint 
le  chillre  mensuel  de  15,000.  On  ne 
«aurait  facilement  se  rendre  compte 
di'  l'importance  ((u'il  faut  attacher  & 
la  .surveillance  de  celle  |iulilicatian, 
aircii  que  de  la  profonde  influence  que 
peut  exercer  cet  aj^ent  (^ilucateur,  et 
c'est  lî.  une  œuvre  de  la  plus  liaulo 
importance. 

La  loi  de  conciliation 

En  outre,  il  faut  citer  la  loi  de 
concilialion  adoptCe  en  1900,  avant- 
coureur  de  la  loi  relative  aux  enquê- 
tes sur  les  différends  industriels  oii 
pour  Mie  servir  de  scui  nom  populaire, 
Ij  "lui  I.iMiieux".  Sous  le  rCRinie  de 
l'ancienni'  loi  rie  coticilialiiui,  !\I.  .Mac- 
kenzie  Kiri::  eut  mission  de  participer 
personnellement  à  la  pacification  de 
diffi^rends  et  au  cours  d'une  p^'riode 
de  sept  années,  il  est  inlerveiui  avec 
succts  ilans  |)lus  de  •10  diflérends  do 
ce  Rcnre  qui  .ivaienl  éclaté  d'une  ex- 
trémité ÎL  l'autre  du  pays,  dans  pres- 
que chaque  sphère  induslrielle.  de  sor- 
te qu'il  est  devenu  connu  parmi  le 
peuple,  scnis  le  nom  de  grand  pacifica- 
teur ou  de  .i^rand  conciliateur  cana- 
dien. 

La  loi  Lemienz 

L'expérience  qu'il  avait  acquise 
dans  le  rè,[;lement  de  ces  contesta- 
tions industrielles,  l'opinion  qu'il  s'é- 
tait formée  sur  l'incroyable  puissan- 
ce de  la  conciliation,  ses  relations 
constantes  et  intimes  avec  les  capi- 
talistes d'ime  part  et  les  classes  oii- 


vrl^res  d'autre  pari,  ainsi  que  l'étude 
atlenlive  qu'il  al.ill    laite  de  la  légis- 
laliiui  élahlie  et  des  essais  lentes  par 
les  autres      pays,     toules  ces  cames 
réunies,    Uis-.ie,    le   poni-ienl    en    1906, 
à  proposer  l'adoplion  il'une  loi  hasée 
sur   les  dispositions   de   l'acle     légls- 
l.ilil  qui  porle  mon  nom  el   dont  j'ai 
eu  le  plaisir  de  diriger     la   délibéra- 
tion devant  la  Chambre  des  Commu- 
nes,   loi  qui    repose,      dans   une    larne 
mesure,   comme   i'.ii   souvenl     eu     le 
plaisir  de  le  faire  remaniuer,  sur  les 
observations    pré.^enlées    par    M     K.ini{ 
>-    'a  snile   de    son    enqufle    provoquée 
par  la  «rève     des  houilu-uis   .ï  Lelh- 
hrliliie.      Celle      niesiiie   a    ouvert    de 
nouveaux      luirizons,     d.ins  le  traite- 
ment   de   ce   (|U'cui      peut     ciui.sidérer 
comme  un  des  problèmes  1rs  |dus  dif- 
ficiles  ri    soliilii.imiT     i'er;lends    le     Th- 
clemenl    dis    l'nnlcsl.il  i,,:,,    industriel- 
les:   celle   loi   a    si  bien   «oliitionné    le 
problème    qu'elle    .,    appelé    l'.illention 
des  hommes  d'K'al   dans  presque  tous 
les  principaux  pavs       du     monde.  M. 
l'iiot.    lirésident    de    l'I'niversilé       de 
lîarvard.   après  une  soii^iieuse     étude 
'le  la  loi.  déilari' qu'il  n'a    ianiais  été 
édicté  lie  meilleure  mesure  pour  la  so- 
lillion    des   différend';    iiiiluslriels.       Le 
doclelir    Victor   .S.   Clarté,    un    érudit 
américain   fort    ni.in|iialit.  qui    a    con- 
siicré  sa  vie  h   l'élMili.  de  celle    ques- 
tion el  autres     proldènies  similaires, 
s'est   rendu  spécialement    ici.   il   y     a 
quelques  mois    à  tilre  de  eoinniissaî- 
recharsé  par   le    président    Hoosevelt, 
de  s'éclairer  sur  le  réiiime  ctiibli  par 
celle      loi,        et      dans      son      rap- 
port      officiel,       il       piopose       l'éla- 
blissement     d'une  lé,.islalion    similai- 
re     aux       Ktats-T'nis.    N'ulle  mesure 
léçislalivc  édictée  au   Canada   et    fort 
peu    de   lois    adimtées   par  les   autres 
pays,     ont  été  l'ob,|ct     d'un      pareil 
concert  d'éloges.   Le  département     du 
Travail  a  été  inondé   de   correspondan- 
ces à   cet   énard,   et   surtout   de    let- 
tres rendant  témoignage    aux     excel- 
lents résultais   de  ce   régime.     Quant 
aux  conséquences   découlant   de  ce  ré- 
gime,   il  ne  faut  pas  vous  laisser    pré- 
juger    contre    cette     loi,  par  le  tait 


ism 


m  %j:a\ 
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qu'elle  uiilail  .iliciiili  uni'  si'iilr  U<\^ 
ou  liliis  il'uiii-  l.iiv..  .,  ririMHi,'^  I.., 
loi  iMi  iiiirsllipii,  iiL,  \.x  s.iiis  lia.'  ni' 
ti'iiil  iiiilli'nM'ni  .^  cli'ti'iKlrr  l,s  mi-iv', 
ou  il  cmiifchir  los  «iMcs  ou  les 
"lock-ouls"  (  toiitrc-Krî'Vi's),  ni.  ■« 
elle  vise  iiriiqnrriirtit  il  [)rt'vpjiir  t't  u 
réi^lcr  Ips  ^r^n•s  et  les  "loek-i>ut.s" 
elle  tc'iiil  il  liiurnir  le  ini<cu]il8uie  né- 
cessaire pour  failliler  eelle  ulrtie. 
Pour  Vous  donner  une  iili^e  ihi  Mn-,K 
auquel  lelle  l.ii  a  uijouli  ii  let  «ïani, 
qu'il  sntlise  di'  dire  (|u.'  l.ieu  que  ilalis 
cinquante  illltércnds  .se  rai  lailiant  auv 
houilli^^es,  aux  cluTnins  île  fer.  anv 
tranuva)s.  et  antres  uraliiles  indus- 
tries similaires,  ir  ait  invoqué  le  ré'- 
Rime  consacré  par  cette  loi.  nisqn'ail- 
JDUrd'liiti,  il  n'v  a  eu  de  j;rèves  que 
dans  deux  eirc.insl.ini  es,  à  1,,  suite  du 
renvoi  dn  difféicnd  .m  triliunal  ctalili 
par  la  loi. 

ImmigrRtion  orientale 

D'autres  questions  ont  aussi  acca- 
paré l'attention  de  .M.  Kiim,  suitout 
dans  ces  derniers  temps,  \iius  eu 
ave/  souvenance,  il  v  a  quelques  mois, 
il  s'est  (ic\i  une  Rranile  clameur  au 
sujet  de  l'immigration  orientale,  ren- 
dant quelques  mois  ou  quelques  se- 
maines   crainNiiil    iin'cii   l'oliiuiliic- 

Anglaisc  la  population  blanche  ne  lût 
noyée  dans  le  tlot  de  l'iinmiiiration 
orientale.  Aniourd'ljui  tout  est  si 
tranquille  et  tous  les  danucis  qui  me- 
naçaient ou  seinlil. lient  ininiincnts  il 
cette  éfioque.  sont  si  liieii  disparus. 
qu'on  se  renil  dilficili  meiil  compte  dii 
changement  uni  s'est  efleetiié.  Lais- 
sez-moi vous  dire  que  cette  inipoi- 
tante  transformation  a  été  dans  une 
larsc  mesure  le  résultat  de  l'ieuvre 
rdaliséc  avec  tant  de  rapidité  |iir 
M.  Mackcnzie  Kinir,  au  coiir.^-  des  dif- 
fï!rente.s  enquêtes  et  commission  qui 
lui  ont  été  confiées  îi  cet  éRari..  i.in- 
si  que  par  les  rapports  si  complets  et 
si  approfondis  qu'il  a  adressés  au 
gouvernement  sur  cette  question.  Per- 
sonne n'a  reconnu  plus  tôt  et  mieux 
que  M.  Kini;  l'immense  iniport  iiice  du 
prohl^me  se  rattachant  :■  l'immi.Tra- 
ni^re  analyse,  avec  les  ulns  cliers'in- 
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l'nlin,  le  Kouvernement  eharj-ea  M. 
Kini^  d'enquêter  sur  les  inovens  em- 
ployés p,iur  eu  :.ii;er  1,  s  |,',urn.iliers 
.iriiuit.iux  à  venir  au  ('jn.,,l,i,  et  ses 
tr.iv.iiix  en  ce  sens,  ainsi  que  s, m  ail- 
iniralde  iapp,,rl  lelércnl  un  Ilot  de 
\i\e  lumière  sur  cette  ,|ucsti,,n  dans 
son  ens  nilile.  et  |,rép.iriuent  dans 
une  l.iri;e  imsure.  la  v,,ic  ,iiix  arr.tii- 
mum'iits  niiitindlcliii-iit  .ivai.t.iiieux  in- 
tervenus à  l'i-ard  de  limn,inr,iti„n 
j.iponaise  cl  de  celle  îles  IlimliHis. 
■ntcrveniii'  rel.itiveiiicnt  aux 
découlé  directement  de  1,1 
e  M,  Kini;  en  (Iralide-llle- 
titre  de   i.préseiilant  d 
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Koiiverniuiicnt    féilér.il.   il  s'est 
riHiciiient   en   relation   av,c   I, 

miels     hommes  d'I-:tat   de  no: .,. 

IViur  mon  |ir,,pie  cmptc,  d'après 
l'expérieliee  que  l'.ii  .lequise  au  Ja- 
pon, ,ie  dois  le  déclarer,  les  enqnéti'S 
tenues  par  .M.  KIiil'  en  (■,ili,nilMe-.\n- 
iilaise  ont  luiiss.imnient  contrihué  à 
assurer  un  avantaireiix  lèiîlement  de 
',,iiles  li's  difficultés  diuit  nous  me- 
naçait l'imniiiiration  .iapunaise,  Au- 
iourd'hni  nous  pouvons  liien  liannir  de 
nos  esiirits  toute  crainte  au  siiiet 
d'une  invasion  proti.ihle  d'orientaux 
et  demeurer  convaincus  que  la  Co- 
lombie Aij'^laise.  comme  toutes  les 
autres  |,,wlies  ,lii  Canada  rèsterii  le 
domaine  u"  la  race  blanche. 

Le  trafic  de  l'opinn 

Je  puis  citer  encore  un  fait  qui  met 
bien  en  relii-f  h-  zMe  qu'a|iporte  M. 
Kini;  à  saisir  toutes  les  occasions  de 
travailler  au  bien  iniblic.  Au  cours 
de  son  enquCtc  dans  la  question     de 


t> 


rinitiiL'j.ition  '•rii-iit.iU-  i-n  ('>■!< ittiliu-- 
HiH.DiiiiMuc,  \|  Kiiit  iiMi^i.ii.f  1,  il 
pxisi.iit  fl.ins  ii>tii>  |irnvirin>  un  mrt 
trafic-  <1  <))iiiiiii,  cointniTri-  iloiii  il  ilt'- 
t'uitlitil  lis  |>!iis  (it''|il.>ialili-s  n'siih.its 
non  si'iili'iiM'iit    |iiiiii    li-s  <ii  ii'fit.tu\  i|iii 

uV.iU'tit  <''t.itiU  cl.ilis  la  ii|i)\  Uirc  rt- 
ir.ifu-  rt  l  É'\i>li)i1.iii'm  fiix-iiif-riiis 
(l.iiiH  une  l.iriii'  nii'siiir,  mais  ftnun- 
Itniii  iiti  Lcr.itiit  riiiinlirr  <li>  |i4-is<<iiiit"^ 
uJMMt  ti'N.int  à  1,1  l.itf'  1)1. Ui<  lir.  Il 
(IrvMs.i  i,i|ii(lfnu'rit  un  r.i[i|H.ii  spi'i  ial 
d'une  II, itutr  si  iririrutin',  Inili'pi.int  s| 
clairt-nunt  h-  TrU\hiv  '.i  .i]ijtlii|ucr  ii 
Cl'  niai,  nur  bien  ipu-  la  Mssinn  tjui 
avait  (MO  foit  l<.iii;iu'  et  fini  l.ihuii- 
fust-.  (lit  à  1.1  vcillt'  irt-xpinT,  le  p.vt- 
Iciiicnt  fui  s,iisi  iTuni-  l>>i  ïi  lai|iu-ili-  il 
fit  bientôt  suhii  tuuii-s  sts  ililk^rcn- 
tcs  ^'iirru^cb  t't  .idctiitu.  (I(?truis.itit 
ainsi  il  jamais  au  Canada  cet  iniiiue 
trafic. 

Travail  des  enfants  dans  les  manu- 
factures 

La  dt■lni^re  <nivrt'  d'une  n.ilure 
B|J(*ciale,  entreprise  par  M,  Kin^, 
avant  s.ui  d»^|)art  du  département, 
lut  une  eiKiuMe  tenue  sur  l'indus- 
trie de  la  lahrication  du  ci.tnn  de 
(^uc^hec.  Celte  critiuMe  semble  avtiir 
dtïjà  alMtuti  îi  d'excellents  r^- 
suitat.s,  en  attirant  l'attentinn 
putdlque  de  cette  province  sur 
l'tîtendue  de      cet  ahus   ;         le 

travail  des  enfants  dans  les  filatures 
rie  ci)t"n,  abus  ([u'il  suffit  de  siRna- 
1er  ^  l'atli-ntinn  publii|ue  en  jïi'at'ral, 
pour  Ip  f.iire  disparaître,  car  s'il  est 
un  alius  (|iie  rupini«»n  ))ublif|ue  ('clat- 
r<^e  ne  saurait  lob'-rer  c'est  liien  celui 
(lui  tend  ii  ruim-r  la  santé  des  enfants 
et  à  atnipbier  leurs  organes  dans  les 
Ctablissenietils     iniinstriels. 

.l'en  ai  dit  assez,  je  crois,  pour 
Tous  faire  cotuialtre  Tbomnie  (lue  vous 
avez  rboisi  pour  canditiaf.  ■!  (lui,  je 
Vesp^re,  si-ia  votre  représentant  dans 
la  priicli.iuii-  lé'MsIature  fédérale.  Vous 
pouvez  f^lie  convaincus,  d'apr^s  ce  que 
.i'ai  dit,  que  M.  Mackenzie  Kinç  n'est 
pas  bnmme  îi  se  reposer  sur  ses  lau- 
riers Inrsiiu'il  repri'seiitera  Waterloo- 
Nord,    ?i  Ottawa,  mais  que  le      pays 


d.ins  son  enseml)li-,  béni  M(  leia  de  xa 
Kraiide  activité  Inti-llei  i  irlje  et  df« 
travaux  d'un  e.spnt  .tussi  alerte  et 
cela  dan.s  une  plUH  lame  me<4urc  en- 
iiire  que  [i.ir  le  passé. 

Le  ministère  des  postes 

Oisons  iii.nnlenint  quelques  mots  di^ 
l'inipiirtant  di'p.ii  lenurit  dont  l'admi- 
nistraljon   ru'a      éii-  confe'v       II   est 

deux  piiintM  sut  (oui  que  le  tiep.H  à 
mettre  en  Iiimii'ie  d'.iliord,  I.i  déci- 
sinli  lécitllUH'lit  plisc  par  le  nouverm*- 
ment  rel.il  ive tuent  à  l'étatilissi-nient 
d  lin  ^vstl'mc  de  poste  rurale  cl  en 
deii\ii-n.e  lieu  la  r(îvolution  aeconiphe 
Il  V  a  un  an  ou  deux,  pur  la  préféren- 
ce acrordéc  au\  périodiques  d'origine 
britannique,  préférence  intellectuelle, 
pour  me  servir  du  vt)cal)lc  (pie  ]'ai 
employé   h.   cette    (-iioque. 

Poste  rurale 

Cette  distribution  des  objets  do  cor- 
respondance îi  domicile  dans  les  cen- 
tres ruraux  est  un  article  que  M.  Hor- 
den  accuse  le  K"'1'^*"1  "*'"'*""*  <lf  ^ii 
avoir  volé  ou  cmprunlé  de  son  pto- 
jiramnie.  l'areille  prétention  m-  sau- 
r.iil  tenir  debout.  I.e  systî-îne  lic  dis- 
tiibution  il  domicile  ii  la  eaïupaiiine 
est  en  VoiiUe  aux  Ktats-ltiis  de|iuis 
n^mlire  d'annéi-s  .  nous  avons  tous 
été  en  lieu  d'oliservcr  l'applicition  de 
ce  syst^IIU'  et  d'en  faire  l'étude  à  no- 
tre (fré,  et  j'a.joute  c|u'il  a  fait  l'ob- 
jet d'une  tTiquéti'  soiirneuse  et  appro- 
fondie de  la  part  du  Minist^le  des 
Postes  au  Canada.  Nul  n'a  jamais 
révoqué  en  doute  l'utilité  de  l'étaldis- 
senu-nt  de  pareil  sys1^me.  avec  les 
modifications  qu'il  comporte  nécessai- 
renient  au  Canad.i  .  tout  s'est  borné 
îi  la  (luestinn  de  savoir  dans  (piellc 
mesure  il  était  susceptible  de  réalisa- 
tion. II  est  une  cbose  qui  ne  saurait 
faire  doute  ;  si  le  parti  conservateur 
avec  siui  tarif  élevé  et  son  macnilique 
budget  des  rooettes  fut  demeuré  au 
pouvoir,  la  question  ne  serait  iamais 
entrée  dans  le  domaine  de  la  politique 
pratique  et  II  mtm  avis,  il  n'aurait 
jainais  été  question  d'insérer  cet  ar- 
ticle dans  le  programme  de  M.  Bor- 


iti'n.     Si  I.i  «Ii.im-  i-st  tlr\rriiti'  MiMt-p- 

tihlc  iU'   rr.iltN.lt ,   rt  :.,    \ifii\    illili|ih'- 

lïipnt      \        rimrny.ililr       |iri>»*|ii'iiii' 

llont      l'tlllt      Ip      p.lV^i     tll'l'llh     ll.lll/C     M\K. 

tKiiis  11'  ri^tfiiiic  iriiiiiL'iih-  p.ii  Sii  Wil- 
frut  I.niiricr. 

.riittHliri'  litni  lie  irttr  ndniiii-  rt  )r 
compte  i|ii'ii  «tt'i'tHiItT.i  (II'  rritc  ititm- 
vatinri  les  plus  inipfii t.uits  i-t  It's 
mnllcni^  Ti\ii!tiit;i  II  ilriniilt-  un  ré- 
sultat flirtât  tU-  rrt.ihtivsciuirit  dr 
Cftti'  irfoltuc  p.iMout  nil  i-ltt-  vs\  lli- 
trnihliti',  crlui  ir.tintrtlct  .iil\  rituy- 
rtiB  (Ip  la  iMiiipaiîtir  l'.i\  .uitaiîf  tir  r<'- 
fpVcvir  i|i-s  littu's  :i  iloniint-,  au  lit-H 
dp  fiiirp  à  ptpil  eu  PII  vuiiurp  uni' 
coiirsp  fatii;aiit»'  tic  |'ln-.ifuis  imlli'S, 
(tu.  iii('(iii\riiii'rit  cnciitc  n!i!s  cr-'M'  't- 
lul  d'atlPiidiP  d.ux  uu  tous  muis 
av.int  ilaviiii  \r  ImNh  v.ailii  ii"iii n-t- 
tp  pronipriailp  nu  cpKp  rouf^',  mai 
Ip  r'^sult.if  r.liK.itif  .iHuiitaril  <lu  fait 
qtip  Ip  lultivatctii    rcrrvta,  à  (!>itiiii  j|r- 

son  murriiT  tj'i'll   ii'Hitt  ■   i'  tltii-  à 

riipun-  (lu  (li'ifNtif'f  .'U  ilu  r|ln>T.  aura 
blontAt  son  ri'trtitis' '-rr'Tit  dans  *ini- 
tp  la  trann'  iIp  ii"lrf  r\ist,iirc  nali<.- 
nalr-,  au  faiiaila,  ï,a  <Mrfiisi,..i  .I..^ 
lumiî'rps  au  srhi  .1rs  iiuitulit  ioiis  ru- 
rales a  pour  corollain's  l'acrMiissi»- 
mcnt  dp  la  prn-.DPriir.  I.-  Hr\rl..ppr 
mcTii  d'i  («ituiiirrr'-,  h-  rclJ'VPtnftit  d<"^ 
idi^als  pt    (tu   niveau    de   la   vjc  en      ei^- 

La  préférence  intellectuelle 

Qtiant  îï  lii  prf'ft'rpripp  ri^ci'tuinpnt 
iiiauEurt^p  par  Ip  ^unist^^p  dps  Pos- 
tes pn  fiivpur  des  journaux  pt  des  pi*- 
riodiqups  britaïuiiqucs,  je  tipns  S  ci- 
ter un  pntrpfilpt  paru  daris  le  "Daily 
Mail",  de  I.ondrp.'i.   le  2(i  mars. 

"M.  Buxton.  dirpctPur-t!;('iif=ral  dps 
Postes,  a  aflirmi^  devant  le  parlement 
hier,  que  la  modf'ration  de  port  -^ur 
les  p(*riodiques  anglais  transmis  au 
Canada,  rf^forme  (établie  en  mai  der- 
nier, a  pipinpnient  rCalisi*  les  objec- 
tifs vis^s. 

"Le  nombrp  des  publications  bri- 
tanniques pxpf^dit'ps  au  f'anaiia.  cha- 
que semaine,  sYlbve  maintenant  ^ 
170,000.  soit  près  de  9,000.000  annucl- 


leuu'iit,  lis  di'ir.  I.i-!s  de  .i  ti-  ibro 
piitisllt  liant  l'ailitmetilalloii  ii'  >.,t.  nt 
lies  h"ii\e.iUX  I.UIIn  Celte  aiimni'fi- 
latiiiii  a  Pli-  tri'H  aeepiilure  pour  les 
piriiidniues  d'itidip  superieu!,  tandis 
(lue  la  perte  de  fecetlps  a  eti  iri-.liîiii- 
Il.it.tp  ■' 

(/u'i.h  V  >on^i'  bip»  fl.dno.ooo  de  rr- 
vup.'i  e\pi.tM'.'s  par  la  poste,  dt.m  m\ 
millJniiH  Siitit  le  n=sultat  -le  la  limib'- 
l.illi'îi  (II-  ptilt.  ri'f'tiiilP  uiaMi^iiiee  pâl- 
ie uiililsttte  .11-,  l'nslps,  ,11,  Calia-la, 
A  mon  avis.  on  ne  naiiiait  rendre 
plus  dirn  teiiiiTit  luiniruane  à  eelte 
j;raiiilp  nfontip  Kn  sais|s.,..iis-rious 
bien   riiiiiM.itaiire  ' 

Suiis  le  nouveau  létiline  .l'Hnriiiif r.i- 
ti<Mi  jna:ii:ure  pat  Su  Uillihl  l.ailinr, 
il  se  iji'vetsi-  antiuelk'inet't  ,iu  p.ivs 
un  (li'i  lie  [ilusieuis  lenl. nurs  de  mil- 
le iîiitiiiiil.irits  allant  se  einr  di"» 
f-ael-  d.i  <  les  plaines  de  Ttnie^l  -'îl 
la  pi'iiu'  loii  est  la  plu^  dis^riuime, 
l.ti  lïr  iminlire  de  ds  iintiiiiïr.int :i 
Sont  ,.  Mtiiiiiie  Imlanniiiue.  [ioml)ri' 
il'auties,   parmi   lesquels   f  iJlui  i  ut  quel- 


i|ues-iins  de  iio-.  un-ille'ii 
npiit  des  i:iats-l  nis  et 
liien  leur  faciliter  la  t.V 
tir  aux  ideals  du  iia;, 
l'expérience  le  pruuu' 
dans  le  cas  di 
us   aRrt'aîiIi 
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\  len- 

faut 

de  s'adaii- 

t     coimiu' 

Ite   tache, 

t    il  s'auil.   a  fW-  des 

Par  conséquent,   une 


des  choses  dont  le  liesoin  ^e  fait  lo 
plus  \lveiiient  sentir  parmi  ces  nou- 
veaux coiit'it'ovens,  (pi' ils  viennent 
d'outre-miT  ou  de  r.mtre  vMf  de  la 
frontière  interna'innalr.  e"rst  celui  do 
périodiques  d'orrhe  su[n^rieur,  de  re- 
vues hebdomadaires  o-i  mensuelles  ou 
de  journaux  remplis  dp  nouvelles  de 
la  mère-patrie,  tournaux  (lui,  en  ees 
derniers  temps  débordent  de  sympa- 
tiiie  et  de  eordialité  à  l'endroit  des 
habitants  des  parties  (MoitfiuH's  de 
Tempire. 

Ces  parclps  prononcées  en  pleine 
Chambrp  des  Communps  pn  Angleter- 
re, prouvent  plus  éloqupmnieut  que 
tous  Ips  arguments  (|up  jp  pour- 
rais formuler  dans  (|uelle  énorme  me- 
sure tui  a  utilisé  ee  (j;ranil  aLti-nt  étiu- 
cateur  tt  civilisatevir.  Ces  deux  ré- 
formes, la  distribution  postale  à  do- 


micile  (ians  les  centres  ruraux  ;  la 
préférence  accordi^c  aux  périocli(iues 
d'origine  britannique  se  complètent 
l'une  l'autre.  Ces  deux  réformes  cons- 
pirent au  plus  Rfand  bien  du  peuple 
en  [rénéral,  et  quatul  elles  auront  at^ 
teint  leur  plein  développement  les 
populations  agricoles  du  Canada 
compteront  parmi  les  plus  éclair<îes 
et  les  plus  profi;ressives  du  monde  en- 
tier. 

Encore  un  mot  ft  i';\i  fini.  Water- 
loo-Nord tient-il  à.  prouver  qu'il  ap- 
précie l'4iMivre  magniti(iue  réalisée  par 
Sir  Wilfrid  Laurier  au  bénéfice  du 
Canada,  au  cours  deb  douze  années  ê- 
coulées,  ou  bien  gardant  l'attitude  si- 
lencieuse et  irjitée  du  passé,  veut-il  de- 
meurer pour  ainsi  dire  sans  représenta- 
tion à  Ottawa,  en  y  envoyant  un  dé- 
puté siéger  à  la  fiauche  ?  Mais  puis- 
que vous  avez  choisi  comme  candidat 
une  haute  intelligence,  un  esprit  aver- 
ti et  un  énergique  comme  M.  Macken- 
zie  Kiniï,  force  m'est  l>ien  de  vous  di- 
re :  Vous  êtes  fatigués  de  fif^urer  é- 
ternellement  dans  le  camp  des  vain- 
cus, vous  ftes  fatiEués  de  cette  hos- 
tilité à  un  régime  politique  qui  a  pla- 
cé le  'Canada  au  premier  rang  dans  le 
concert  des  nations  ;  vous  êtes  fati- 
gués de  condamner  l'homme  nui.  dou- 
ze années  durant,  s'est  consacré,  jour 
et  nuit,  comme  nul  autre  homme  d'E- 
tat canadien  Ta  jamais  fait,  à  la  su- 
blime tache  de  notre  développement 
national,  de  façon  à  rendre  notre  peu- 
ple digne  du  magnifique  domaine  qui 
nous  a  été  léirué  en  héritage. 

Le  nom  de  votre  candidat  est  du 
plus  heureux  augure,  rai  il  évoquera 
dans  le  souvenir  d'un  irrand  nombre 


les  grands  noms  du  li!n'ralisine  d'On- 
tario par  le  nasse  ;  j|  évoquera  le 
le  nom  de  son  propre  grand  père  ce 
William  Lyon  Mackenzie,  qui  donnait 
le  coup  de  grftee,  il  y  a  75  ans,  au 
FAMILY  COMPACT,  et  cela,  par  dea 
moyens  u'action  que  notre  histoire 
nationale  n'a  pas  manqué  d'enregis- 
trer ;  il  évoque  la  "rande  figure  de 
George  Brown  dont  lu  lutte  énergique 
et  intense  contre  les  abus  a  laissé  une; 
si  profonde  impression  dnns  le  sou- 
venir de  la  génération  qui  disparaît,  et 
il  rappelle  aussi  cet  autre  Mackenzie 
qui  sorti  des  rangs  les  plus  obscurs 
de  notre  société,  réussit  k  convaincre 
ses  concurrents  de  la  droiture  de  ses 
intentions  et  de  son  inattaquable  in- 
tégrité; il  nous  remémore  aussi  cet 
autre  homme  d'Ktat,  Sir  Oliver 
Mowat.  si  distingué  par  son  grand 
discernement  et  sa  largeur  de  vues, 
qui  vient  à,  peine  de  disparaître  dans 
la  plénitude  de  ses  années,  après  avoir 
un  quart  de  siècle  durant  réussi  à  te- 
nir la  province  d'Ontario  fidèlement 
groupée  autour  du  drapeau  libéral. 

M.  Mackenzie  King  possède  les  qua- 
lités qui  distinguaient  ces  grands  me- 
neurs d'hommes,  il  a  leur  endurance 
et  leur  énergie,  et  je  ne  crains  pas  de 
le  prédire  ici,  si  vous  lui  confiez,  com- 
me vous  le  ferez,  je  crois,  votre  man- 
dat au  parlement  fédéral,  avec  mission 
d'appuyer  Sir  Wilfrid  Laurier,  M. 
Mackenzie  King,  dans  un  prochain  a- 
venir.  fera  reiaillir  un  lustre  encore 
plus  vif  sur  son  comté  natal,  et  il 
sera  en  lieu  de  rendre  à  notre  com- 
mune patrie  des  services  encore  plu 
signalés  que  ceux  qu'il  lui  a  rendu 
par  le  passé. 


je 


